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:الملخص  

 

 .عهى الأرض بسًاكت كبٍزة ححذ يٍ انخدذد انطبٍعً 
خسّ ،  )فً إطار حقٍٍى ْذِ انًحفتّ ، ُْاك طزٌقت حسًٍذ حى اسخعًانٓا يع حدارب سراعٍت قصذ حقٌٕى يشاٌا ْذا انسًاد انًحصٕل فً سراعت انخضز 

  . (بصم ، نفج 

ٔيقارَخٓا  ( طُاّ يٍ انٓكخاراث30 = 3 طُاّ يٍ انٓكخاراث ،و20 = 2 أطُاٌ  يٍ انٓكخاراث ، و10 = 1و )نقذ حًج حدزبت أربعت يقادٌز يٍ انسًاد 

/  ، ٔ حاصم كزبٌٕ 76،7 ٔ  63،6ٔعهٍّ ، فئٌ خٕدة انسًاد انًحصٕل كاَج يقبٕنت خذا يع   ٌخزأذ يا بٍٍ .بالإَخاج انذي نى ٌخعزض نهخسًٍذ 

 فئٌ الإَخاج انًحصٕل يع انسًاد كاٌ عًٕيا أكثز 2اَطلاقا يٍ و  % .24،0 11،0ٔ ٔدرخاث يٍ انفٕسفٕر يا بٍٍ 69،22 ٔ 89،18أسٔث يا بٍٍ 

 .يٍ الإَخاج بذٌٔ انسًاد يع كم انخٕقعاث 

 "  .ٍَاي "   كًا أظٓز انسًاد َخائح سراعٍت يؤكذة قذ ًٌثم بذٌلا يُاسبا عٍ اسخعًال الأسًذة انكًٍٍائٍت فً يُطقت 

 انسًاد ، انًحفت ، شدزة فٍلأٔ، يُطقت ٍَاي، انسُغال: لكلمات الرئيسيةا

Résumé 

Une technique de compostage de la litière de filao a été mise au point et des essais agronomiques pour évaluer 

les performances du compost obtenu sur des cultures maraichères (laitue, oignon et navet) ont été menés. Quatre 

doses de compost (D1=10 tonnes à l’hectare, D2 = 20 tonnes à l’hectare, D3 = 30 tonnes à l’hectare) ont été 

testées et comparées avec un témoin. La qualité du compost obtenu a été appréciable avec un pH variable entre 

6,63 et 7,76, un rapport carbone/azote compris entre 18,89 et 22,69 et des teneurs en phosphore comprises entre 

0,11 et 0,24 %. A partir de D2, les rendements obtenus avec le compost ont été tous significativement supérieurs 

aux témoins pour toutes les spéculations. Le compost a montré des performances agronomiques avérées et 

pourrait constituer une alternative crédible à l’utilisation des engrais chimiques dans la zone des Niayes. 

 

Mots clés: Compos-Litière de filao-Valeur agronomique-Horticulture-Niayes-Sénégal. 

 

Abstract 

 

As part the valorization of the filao litter in the Niayes area, a composting technique was developed and 

agronomic tests were conduct to evaluate the performance of the compost on vegetable crops (lettuce, onion and 

turnip). Four compost doses (D1 = 10 t / ha, D2 = 20 t / ha, D3 = 30 t / ha) were tested and compared with a 

control (D0 = 75 t / ha horse manure) as an experimental device Completely Random Block randomized design 

with three repetitions. The quality of the compost is highly appreciated with a variable pH between 6.63 and 

7.76, a carbon/nitrogen ratio between 18.89 and 22.69 and phosphorus contents between 0.11 and 0.24%. From 

D2, results showed that the yields with the compost were all significantly higher than the control for all the 

speculations. Compost showed good agronomic performances and could be a credible alternative for using 

chemical fertilizers in the Niayes area.  

 

Keywords: Compost - Filao litter - Agronomic value - Horticulture - Niayes area – Senegal 
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1. INTRODUCTION 

Au cours des dernières décennies en Afrique, la dégradation des écosystèmes  sahéliens et soudaniens 

a connu une accélération sans précédent. Une grande partie des terres cultivables a été affectée par les 

processus de dégradation [1] qui se manifestent par l’appauvrissement des sols en éléments nutritifs, la 

pollution des nappes phréatiques [2 ; 3] et la salinisation [4]. Cette dégradation des ressources 

naturelles a réduit considérablement les revenus des populations et surtout ceux du monde rural qui 

devient de plus en plus vulnérable [5]. 

Le Sénégal, à l’instar de la plupart des pays sahéliens, n’est pas épargné par ce phénomène. En effet, 

près de la moitié des sols (47 %) sont médiocres ou inaptes à l’agriculture et 36 % sont pauvres et 

offrent de faibles rendements [6]. La zone des Niayes où se concentre l’essentiel des activités 

horticoles du pays, avec environ 80 % de la production maraîchère  [7], est l’un des écosystèmes les 

plus exposés à ces contraintes de production. Selon beaucoup d’auteurs, elle est confrontée à une forte 

dégradation de ses ressources naturelles : baisse significative de la fertilité des sols, degré de salinité 

élevé [8], ensablement des cuvettes maraichères et pollution chimique des sols [9 ; 10 ; 11 ; 12]. Ces 

contraintes ont eu pour conséquence la chute de la production qui a entrainé des conséquences  

socioéconomiques : paupérisation des populations locales, menace sur la sécurité alimentaire. Dans ce 

contexte, la problématique de la fertilité des sols constitue une préoccupation majeure des acteurs de la 

filière horticole de la zone des Niayes. Pour inverser ces tendances, il est nécessaire de promouvoir des 

itinéraires techniques appropriés pour une agriculture plus productive et respectueuse de 

l’environnement. A cet effet, il semble intéressant de valoriser la grande masse de litière de filao 

estimée à 7,2 t. ha
-1

.an
-1

 [13] sous forme de compost enrichi pour contribuer à l’amélioration de la 

fertilité des sols et augmenter la productivité des cuvettes maraîchères. Cette présente étude qui 

s’inscrit dans cette dynamique a pour objectif de contribuer à la valorisation de la litière de filao par 

une technique de compostage associant de la matière organique et du phosphogypse, déchet minéral 

facilement accessible dans la zone des Niayes. 

2. MATERIEL ET METHODES 

2.1. Présentation de la zone d’étude 

La zone des Niayes est localisée administrativement dans les quatre régions bordant la frange côtière 

maritime du Nord du Sénégal qui est située à 12° 8’ et 16° 41’ de latitude nord et 11° 21’ et 17° 32’ de 

longitude ouest à savoir Dakar, Thiès, Louga et Saint-Louis (Fig. 1). Elle s’étend sur 180 km de long 

et 5 à 30 km de large à l’intérieur des terres. Elle est limitée dans sa partie intérieure par la route 

nationale Dakar-Saint-Louis. Cette zone s’étend sur plus de 2 700 km² (Cissé, 2003) [12]. L’étude a 

été effectuée au niveau de cinq (5) sites dans la zone des Niayes (Beunoba, Mboro, Keur Malal, 

Lompoul et Sag) où les matériaux compostés sont facilement accessibles aux petits producteurs. 

Les conditions climatiques et économiques favorables ont permis à la zone des Niayes de polariser une 

importante population estimée à 150 000 habitants [14] et donnent également à la région toute sa 

vocation agricole. Elle constitue la deuxième zone agricole après le bassin arachidier, avec un taux 

d’utilisation des terres de 65 % [15]. Son climat, de type sahélien caractérisé par une longue saison 

sèche et une courte saison pluvieuse, est marqué par une variante sub-canarienne. La zone des Niayes 

bénéficie d'un microclimat assez particulier par rapport aux autres régions du pays du fait des 

températures modérées influencées par la circulation des alizés maritimes soufflés par les courants 

froids des Açores. Les températures moyennes mensuelles les plus élevées oscillent entre 27,5°C et 

28,1°C et surviennent pendant la saison des pluies [16]. Les précipitations annuelles sont faibles et 

comprises entre 300 et 500 mm [17]. Mais compte tenu du taux d’humidité élevé et de l’affleurement 

superficiel de la nappe phréatique, l'agriculture pluviale a cédé partiellement la place aux cultures 

maraîchères. Le relief est caractérisé par une succession de dunes et de dépressions qui abrite le 

maraichage. Cependant, ces différents vents entrainent une forte mobilité des systèmes dunaires avec 

son corollaire l’ensablement des cuvettes maraichères affectées par une dégradation de ses ressources 

agricoles surexploitées. Pour fixer les dunes blanches et protéger les cuvettes maraîchères, le filao 

(Casuarina equisetifolia) a été planté le long de la côte. C’est une plante fixatrice d’azote qui produit 

des quantités importantes de biomasse dont la valorisation optimale dans l’amendement des sols 

pourrait améliorer les productions horticoles. 

 



Rev. Sci. Technol., Synthèse 37: 39-48 (2018)    M. A. Toure & al 

©UBMA - 2018 

41 

 

 

Figure 1: Situation de la zone d'études des Niayes 

2.2. Mise en place du compost à base de la litière de filao 

Le dispositif de compostage a nécessité d’abord la construction d’une dalle en ciment de 8 m
2
 (4 m x 2 

m). Le compost utilisé a été fabriqué à base de la litière de filao associée avec de la fiente de volaille, 

de l’urée et du phosphogypse. Le processus de fabrication du compost consiste à poser sur une partie 

de la dalle (soit 4 m
2
 = 2 m x 2 m) une couche (20 cm de hauteur) de litière de filao, suivi de 

l’épandage respectivement d’une couche de 0,5 kg d’urée, 0,5 kg de phosphogypse et 5 kg de fiente de 

volaille. Ce processus a été répété six fois. Le tas de compostage renferme donc au total six (6) 

couches. Le dispositif a été arrosé chaque trois (3) jours. Chaque quinze (15) jours le dispositif est 

retourné sur la deuxième partie de la dalle (soit les 4 m
2
 non encore utilisées) pour maintenir 

l’humidité et l’aération qui sont des facteurs indispensables pour la décomposition de la matière 

organique. Ce dispositif de compostage a été mis en place à Beunoba, Lompoul, Mboro, Sag et Keur 

Malal. A la fin de l’expérience, dans chaque site, deux (2) kg de compost ont été prélevés et 

acheminés au laboratoire pour analyse. 

2.3. Analyse chimique du compost  

Les différents constituants chimiques du compost ont été déterminés selon les méthodes approuvées 

par l’AOAC [18]. La matière sèche a été obtenue par dessiccation à l’étuve à 105 °C pendant 24 

heures (MS) et la teneur en cendres totales (MM) par calcination au four à 550 °C. Le carbone et 

l’azote ainsi que le rapport C/N a été déterminé simultanément par un autoanalyseur de type 

LecoTruSpec. Le phosphore total et le potassium total ont été déterminés à l'aide d'un 

spectrophotomètre d'absorption à flamme, après minéralisation. 

2.4. Etude des effets du compost à base de filao sur les cultures 

Pour étudier l’effet du compost de filao sur les cultures, trois (3) essais indépendants ont été menés. Le 

premier a porté sur la laitue, le deuxième sur l’oignon et le troisième sur le navet. Pour chaque culture 
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un Dispositif en Blocs Complètement Randomisés (DBCR) à un facteur (fertilisation) avec quatre (4) 

niveaux (D0, D1, D2, D3) correspondant aux doses de compost de filao appliquées a été utilisé :  

- D0 = témoin ; 

- D1= 10 t.ha
-1

 ;  

- D2 = 20 t.ha
-1

 ; 

- D3 = 30 t.ha
-1

.  

Quatre traitements ont été utilisés et chaque traitement a été répété 3 fois. Chaque traitement a été 

appliqué sur une planche de 2 m
2
 (2 m x 1 m) ou parcelle élémentaire. Le témoin (D0 ; pratique 

paysanne) est composé de bouse de cheval avec la laitue (essai 1). Il a été apporté en deux temps, six 

(6) kg comme fumure de fonds avant le repiquage et sept (7) kg deux semaines après le repiquage. 

Pour l’oignon (essai 2) le témoin (D0) était également composé de bouse de cheval apporté une seule 

fois (30 tonnes à l’hectare). Pour le navet (essai 3), le témoin Do est absolu (sans bouse de cheval donc 

pas amendement).  

Chaque dose de compost a été apportée une seule fois durant tout l’essai pour chaque culture.  

Les variétés utilisées (oignon, navet et laitue) dans cette étude ont été choisies parce qu’elles sont 

parmi les plus prisées par les producteurs au Sénégal. En effet, pour la laitue (Lactuca sativa), la 

variété Eden utilisée a été fournie par Antoine Ndongue le propriétaire de la parcelle de Pate d’oie à 

Dakar. Dans chacune des planches (2 m
2
), quarante cinq (45) poquets de laitue ont été repiqués (15 

février 2014) avec des écartements entre les lignes de 20 cm et entre les poquets 22 cm. Au total 540 

plants de laitue ont été utilisés pour tout le dispositif expérimental. L’écartement entre les blocs de 

répétition est de 0,5 m. Quarante (40) litres d’eau ont été apportés par planche et par jour. Le nombre 

de feuilles par poquet a été compté trois (3) semaines après le repiquage pour tous les traitements. 

Pour l’oignon (Allium cepa) une variété à cycle court VDG (Violet de Galmi/CDH) a été utilisée. Pour 

le repiquage de l’oignon (16 février 2014), chaque plant a été coupé au milieu pour donner plus de 

vigueur à la plantule. L’écartement entre les blocs de répétition a été de 0,5 m. Au total 1582 plants 

d’oignons ont été repiqués. Au sein de chaque planche de 2 m², un écartement 20 cm entre les lignes et 

22 cm entre les poquets a été retenu. Chaque jour les planches ont été arrosées à la dose de 40 litres 

par planche de 2 m². Un apport d’eau de 960 litres par jour a été effectué durant le premier mois de 

l’essai. A partir du second mois les parcelles ont reçu un apport d’eau de 60 litres par planche de 2 m² 

soit 720 litres par jour. Dix (10) jours avant la récolte les parcelles n’ont reçu aucun apport d’eau afin 

de favoriser l’assèchement des bulbes d’oignons. La récolte de l’oignon a été effectuée après 75 jours. 

Pour le navet (Brassica rapa), la variété chinoise super Longo a été utilisée. Elle a été fournie par 

Ibrahima Sow, propriétaire de la parcelle à Sag dans la zone de Potou, région de Louga. Le navet a été 

semé directement (17 février 2014), l’écartement entre les blocs était de 0,5 m. Au sein de chaque 

planche de 2 m² un écartement de 20 cm entre les lignes et entre poquets a été retenu. L’arrosage a eu 

lieu tous les jours avec un volume d’eau de 40 l.jour
-1

 pour chaque planche (1440 litres par jour pour 

tout le dispositif). La récolte du navet a été effectuée après soixante-cinq (65) jours de culture. 

Les variétés utilisée (oignon, navet et laitue) dans cette ont été choisies parce qu’elles sont les plus 

prisées par les producteurs au Sénégal 

2.5. Traitement et analyse des données 

Les données recueillies ont été saisies sur Excel et exploitées à l’aide de deux logiciels statistiques 

(Statistix 8.1 et XLSTAT 2010). Pour chaque paramètre, l’analyse de variance (ANOVA) a été 

effectuée ainsi que la comparaison des moyennes à l’aide du test de Newman Keuls. Le niveau de 

significativité a été fixé à 5%. 

3. RESULTATS 

3.1. Propriétés physicochimiques du compost de filao 

Le tableau 1 représente les caractéristiques physicochimiques des différents types de composts 

fabriqués au niveau des sites de l’étude. Les composts obtenus à partir des différents tas de 

compostage réalisés ont montré un taux de matières minérales variables entre 20,19 et 43,37 %. Par 

contre, les teneurs en azote (N) et en phosphore (P) sont importantes et peu variables. Les teneurs en 

azote sont comprises entre 2,00 et 2,27 % et celles du phosphore entre 0,11 et 0,24 % à l’exception du 
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compost obtenu à Keur Malal qui a présenté des valeurs moyennes respectives de 1,81 et 0,08 %. Les 

valeurs obtenues pour le pH des composts sont toutes proches de la neutralité et comprises entre 6,63 

et 7,76.  

Tableau 1: Propriétés physico-chimique des composts 

 

 Unité 
Compost 

Beunoba 

Composte 

Mboro 

Compost 

KeurMalal 

Compost 

Lompoul 

Compost F 

Sag 

Matières sèches  % 75,66 77,51 87,24 88,57 81,95 

Matières minérales % 33,39 20,19 43,37 42,27 31,55 

Calcium (Ca
2+

) % 0,71 0,95 0,53 1,06 0,95 

P2O5 % 0,42 0,34 0,18 0,55 0,25 

Azote (N) % 2,00 2,11 1,81 2,22 2,27 

pH - 7,02 7,27 6,63 7,76 7,38 

Salinité (NaCl) % 0,06 0,08 0,026 0,052 0,090 

Carbone total (C) % 45,39 44,54 38,67 44,07 42,89 

Conductivité  
mS.cm

-1
 

1,09  1,45  0,48 0,92 1,69  

Rapport Carbone/Azote - 22,69 21,10 21,36 19,85 18,89 

 

Le rapport carbone azote (C/N) des composts varie de 18,89 à 22,69. Le compost de Sag a la plus 

faible valeur (18,89) suivi de celui de Lompoul (19,85) et de Mboro (21,10). Par contre, les composts 

de Beunoba et de Keur Malal ont montré des C/N légèrement plus élevés avec des valeurs moyennes 

respectives de 22,69 et 21,36. Ces rapports C/N élevés s’expliquent par le fait que la minéralisation de 

la matière organique n’a pas été complète. En d’autres termes les composts obtenus ne sont pas 

matures. 

3.2. Effet du compost de filao sur les cultures 

3.2.1. Influence de la dose de compost de filao sur le nombre de feuille de la laitue 

Le nombre de feuilles a fortement été influencé par la dose de fertilisant (P<0,0001). Le nombre de 

feuilles le plus important a été obtenu avec D2 (9,9 ± 1,65 feuilles) suivi de D3 (9,3 ± 1,65 feuilles). 

Par contre, le nombre de feuilles le plus faible a été obtenu avec Do et D1 (en moyenne 8,27 ± 1,09 

feuilles ; Fig. 2). Deux groupes distincts de moyennes séparées formés par  D0 et D1 d'une part et D2 

d'autre part ont été observés à côté du groupe intermédiaire composé de D3 (Fig. 2). 
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Figure 2: influence de la dose (D0, D1, D2 et D3) de compost de filao sur le nombre de feuilles de la laitue  (P<0,0001) 

3.2.2. Influence de la dose de compost de filao sur le rendement moyen de la laitue 

Le rendement moyen de la laitue a été fonction de la dose de fertilisant (P< 0,0001). Le rendement 

moyen le plus important a été obtenu avec D2 (46 ± 3,31t/ha), suivi de D3  avec 39,91 ± 0,62t/ha. Par 

contre, le rendement le plus faible a été obtenu avec D0 et D1 (en moyenne 33,04 ± 1,10t/ha ; Fig. 3). 

Les mêmes groupes de moyennes ont été observés au niveau du rendement de la laitue que pour le 

nombre de feuilles. 
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Figure 3: influence de la dose (D0, D1, D2 et D3) de compost de filao sur le rendement moyen par tonne et par hectare de la 

laitue 

3.2.3. Influence de la dose de compost de filao sur le rendement de l’oignon 

Le rendement en oignon a été fonction de la dose de compost de filao (P<0,0003). Le meilleur 

rendement a été obtenu avec la dose D3 et D2 (en moyenne 50,41 ± 2,60 tonnes à l’hectare). Par 

contre le rendement le plus faible a été obtenu avec la dose D0 et D1 (en moyenne 39,58 ± 1,44 tonnes 

à l’hectare ; Fig. 4).   
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Figure 4: influence des doses de fertilisant (D0, D1, D2 et D3) sur le rendement moyen en tonne par hectare de l’oignon 

(P<0,0003). 

3.2.4. Influence de la dose de compost de filao sur le rendement du navet 

A l’image des autres spéculations le rendement du navet a été fonction de la dose de fertilisant (P< 

0,0001). Le rendement moyen le plus important a été obtenu avec D3 (80 ± 2,88 t.ha
-1

), suivi de la 

dose D2 (63 ± 2,88 t.ha
-1

). Par ailleurs, le rendement le plus faible a été obtenu avec les doses D0 

et D1 avec en moyenne (36 ± 6 t.ha
-1

 ; Fig. 5). 
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Figure 5: influence de la dose de fertilisant sur le rendement moyen (t/ha) du navet 

 

4. DISCUSSION 

4.1. Analyse chimique du compost de filao 

Les résultats de l’analyse chimique ont montré que les teneurs en azote (2,60 %) et phosphore ou P2O5 

(0,44 %) dans les différents composts obtenus sont acceptables, comparées à celles de la plupart des 

valeurs collectées dans la littérature. Le compost fabriqué à base de la biomasse du neem  

(Azadirachta  indica) et d’anacardier (Anacardium occidentale) a donné un taux d’azote de 0,87 % 

[19]. Selon [20], les composts de déchets urbains contiennent des valeurs en azote qui varient entre 0,4 
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et 0,5%. Les teneurs en phosphore des composts produits sont largement supérieures à celles obtenues 

par [21] qui sont de l’ordre 0,09 %. Le taux élevé de l’azote et du phosphore s’explique 

respectivement par les apports de l’urée et du phosphogyse. Le rapport C/N est également élevé, 

comparé à la valeur retenue pour un compost mature compris entre 10 et 20 [22] et à celles signalées 

par certains auteurs dont [23]. Ces rapports C/N élevés présentent un avantage agronomique dans la 

mesure où dans la zone des Niayes, existe des sols sableux pauvres en matière organique. L’épandage 

de tels composts favorise la capacité de rétention du sol en eau et en éléments nutritifs nécessaires au 

développement des plants. Selon [24], les matières organiques au rapport carbone/azote élevé 

permettent une amélioration de la qualité physico-chimique du sol en activant la microfaune qui s’y 

trouve comme les termites. Le rapport C/N élevé permet également une décomposition plus lente de la 

matière organique [25] et par conséquent une libération progressive de l’azote profitable aux cultures à 

cycle relativement long comme l’oignon et le navet.  

4.2. Effet du compost de filao sur les cultures 

Pour la laitue, le meilleur rendement a été obtenu avec la dose D2 (20 tonnes à l’hectare) largement 

supérieure au témoin. Ainsi, pour les feuilles (P<0,0001; Fig. 2), le nombre le plus important était de 

9,9 ± 1,65 feuilles et le rendement moyen était de 46 ± 3,31 tonnes à l’hectare (P< 0,0001; Fig. 3). 

Selon [26] et [27], l’excédent de fumure organique immobilise l'azote dans le sol. Par rapport à la 

relation entre la dose de compost et le nombre de feuilles de la plante, [28] ont publié des résultats 

similaires aux nôtres. Ils ont obtenu 15 feuilles par pied  avec l’utilisation du compost de déchets 

ménagers sur la laitue avec à la dose de 75%. [29] a montré aussi que l’apport du compost fabriqué à 

partir de déchets de thé a eu des effets positifs sur la biomasse végétative et le nombre de fruits par 

rapport aux témoins. Par ailleurs, d’autres études ont montré une croissance de la laitue de l’ordre de 2 

à 3 fois plus importante avec l’apport du compost par rapport aux témoins au bout de 6 semaines 

d’expérience [30 ; 31]. 

Pour l’oignon, le meilleur rendement a été obtenu avec la dose D3 (30 tonnes à l’hectare) et D2 (20 

tonnes à l’hectare), en moyenne 50,41 ± 2,60 tonnes à l’hectare contre 39,58 ± 1,44 tonnes à l’hectare 

pour le témoin (Fig. 4). Pour le navet, le rendement moyen le plus important a été obtenu avec D3 (80 

± 2,88t/ha) contre 36 ± 6t/ha en moyenne pour le témoin (Fig 5). Ces résultats sont comparables à ceux 

publiées par beaucoup d’auteurs [32 ; 33 ; 34 ; 35]. Selon certains auteurs, la baisse du rendement à 30 

tonnes à l’hectare pourrait s’expliquer par la décomposition incomplète de la matière organique. En 

conséquence, des effets dépressifs des fumures organiques mal décomposées sur les rendements des 

cultures sont remarqués [36]. La fumure organique avec un rapport C/N supérieur à 20 peut entraîner 

un risque de « faim d’azote » pour les plantes, car les microorganismes du sol utiliseront l’azote du sol 

disponible pour la minéralisation du produit en question [37].  
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